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DIMANCHE 13 Juillet 2025
à Serres (05700)

Lectures du Jour :
Deutéronome 30, 10-14,

Luc 10, 25-37, 1

Colossiens 1,15-20,

Qui est le Christ pour moi ?

Lorsque Paul écrit cette lettre à destination de la communauté de Colosses, il est en prison. Il n’a pas
fondé cette communauté, qu’il ne connait pas, pas plus que la ville de Colosses elle-même.
C’est Epaphras1, originaire de la ville, qui aurait fondé cette communauté, de même que celles de
Laodicée et d'Hiérapolis dans la vallée du Lycos2.
Il rejoint Paul là où il est emprisonné, pour lui faire part des graves problèmes ayant surgi au sein de la
communauté. D’où cette lettre, qui sera portée et lue par Tychique3 et Onésime4.

De quoi s’agit-il ?
Des prédicateurs circulent dans toute l’Asie Mineure, le plateau Anatolien de l’actuelle Turquie. Ils
professent des doctrines, des règles qui éloignent du Christ les membres de la communauté.
* Il y a les prédicateurs judéo-chrétiens qui veulent appliquer aux païens convertis les rituels, les
interdits alimentaires, et même la circoncision, autant de signes de l’alliance de Dieu avec le peuple
juif, qui ne peut donc concerner que lui.
* Et puis il y a les prédicateurs influencés par les philosophies grecques qui circulent dans tout le
bassin méditerranéen. Philosophies selon lesquelles l’homme peut « tout seul », par une ascèse
spirituelle accéder à un niveau de conscience, un niveau de sagesse qui peut lui faire rejoindre Dieu. Ce
stade ultime est réservé à une élite d’initiés. On n’est pas loin du culte du développement personnel et
de la réalisation de soi, très en vogue aujourd’hui. Mais au bout de cette course à l’excellence5, à la
perfection, l’individu risque fort de se retrouver seul avec lui-même, entouré du vide.
* D’autres, enfin, nient simplement la divinité de Jésus, comme les témoins de Jéhovah aujourd’hui,
mais ces déviances par rapport à notre foi trinitaire remontent aux origines du christianisme, d’où
cette lettre de Paul.

1 Épaphras est un compagnon, apprécié, de Paul, un des responsables de cette communauté : « vous avez appris à connaître la grâce de
Dieu, dans la vérité, telle que vous l’a enseignée Epaphras, notre [Paul et Timothée] bien-aimé compagnon de service, qui est pour vous
un fidèle ministre de Christ ». (Col 1, 7)
2 Affluent du fleuve Méandre, « le fleuve qui prend son temps ».
3 Il ferait partie, avec Epaphras, des « septante disciples » envoyés par Jésus par groupes de deux vers différentes régions pour annoncer
l'Évangile. (Luc 10, 1-24).
4 Et l’on retrouve Onésime, ancien esclave de Philémon, attaché à la personne de Paul. (Voir méditation sur Philémon 1-25, du 11-nov-
2012 – Tome 1, page 387 et sur le site).
5 Qui laisse par ailleurs pas mal de gens au bord de la route.
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Structure de la lettre
Cette courte lettre de 4 chapitres comprend deux parties bien distinctes :
* Dans la première partie on s’attardera quelques instants sur la salutation aux membres de la
communauté, pour lesquels il « rend grâces » à Dieu pour leur persévérance dans la foi et il « prie pour
eux », pour qu’ils conservent sagesse et intelligence spirituelle.
Rendre grâces, prier, deux piliers par lesquels se nourrit notre foi jour après jour et se construit notre
relation à Dieu. Notre relâchement dans ces deux actions n’est pas étranger à l’attiédissement de notre
foi.
Les membres de la communauté de Colosses sont donc troublés par ces prédicateurs de théories
diverses et erronées dont Epaphras lui a rendu compte. Celui-ci attend de Paul qu’il reformule les
convictions essentielles auxquelles ils doivent rester attachés.
Alors Paul rédige une lettre qui se veut être un instrument de réarmement spirituel en affirmant la
centralité du Christ dans notre foi, un Christ dont il reprécise la « double nature » :
* Christ non pas Fils de Dieu mais Christ, Dieu-Le Fils, qui partage l’éternité avec Dieu-Le Père. C’est
donc au Christ « Fils éternel du Dieu vivant » que nous devons confier notre vie, à lui seul.
Mais Christ est aussi la tête de l’Eglise, cette nouvelle communauté formée de tous ses disciples, au
milieu desquels il se trouve depuis sa venue sur terre, au milieu de nous, par son « incarnation », le seul
mystère sur lequel nous fondons l’espérance, la confiance, qui nous accompagne jour après jour.
Cette manière de Paul de confesser sa foi, de dire qui est Christ pour lui, est ce que l’on appelle sa
« christologie ».
Chacun a la sienne, lorsqu’il essaie de répondre à la question « qui est Christ pour moi ? »

Cette « double nature » du Christ a généré deux types de christologie, dont Paul rend assez bien
compte dans son hymne que nous venons de lire :

Une christologie haute : le Christ médiateur
Par son incarnation, il est la seule et unique représentation du Dieu indivisible et insaisissable. Il était
« déjà là » au « commencement » dont parle Jean dans son prologue : « Au commencement était la
Parole, et la Parole était Dieu ».
Je ne sais si Jean a eu connaissance de cette lettre de Paul aux Colossiens6, mais son prologue est un
modèle de confession de foi, lui aussi centré sur une « christologie haute », glorifiant l’unicité et
l’éternité (« il est avant toutes choses ») de Dieu-Le Père et Dieu-Le Fils dans « la Parole faite chair »7.
On retrouve cette confession du Christ pleinement divin dans ce que l’on appelle « l’hymne aux
Philippiens »8 qui s’inscrit dans la même logique que cet « hymne aux Colossiens » : Christ l’égal de
Dieu, s’est fait serviteur, il est mort sur une croix, mais Dieu lui a rendu le nom qui est au-dessus de
tous les autres noms.

6 Ecrite environ 40 ans avant son prologue.
7 Sur cette christologie haute du prologue de Jean (1, v. 1-18), on peut consulter ::1 Jean 1:1-3 et 5:20, Jean 8, 12 et 14:9, Proverbes
8:22-31, Michée 5:1, Romains 9, 5, Hébreux 1, Jean 20:31.
8 Voir en annexe.
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C’est pourquoi c’est auprès de lui seul que nous pourrons trouver notre plénitude et la véritable
sagesse.

Christologie basse : Le Fils rédempteur
Les confessions de foi de Paul tant dans sa lettre aux Philippiens que celle aux Colossiens9 traduisent
bien cette double nature du Christ.
Après avoir partagé notre humanité, malgré son enlèvement Christ reste présent parmi nous à travers
l’Esprit saint, la troisième entité de ce Dieu trinitaire. Il nous laisse aussi son enseignement durant ses
trois années de ministère, qui nous permet d’essayer de suivre ses pas.
Sa résurrection après cette mort abominable sur la croix, ouvre un chemin d’espérance pour ceux qui
le reconnaissent comme Seigneur10 : Nous aussi nous surmonterons la mort pour le rejoindre dans
l’éternité.
L’Humanité qui s’est séparée de Dieu peut, par le Christ, se réconcilier avec Lui et devenir la
communauté des enfants de Dieu nés de la rédemption en Christ, par cette mort par substitution sur
la croix.
C’est ainsi que nous formons cette église invisible dont il est le chef, comprenant ce mot dans son
ambivalence : il est le guide de ses membres et il est la tête de ce corps dont nous sommes les
membres11 au sens propre.

Une autre écologie ?
Si Paul dit du Christ : « c’est en lui que Dieu a tout créé dans les cieux et sur la terre : les choses
visibles et les invisibles », il s’agit bien de toute la création dont il est le maître, et pas seulement de
l’Humanité.
Cette humanité qui continue d’agir comme une prédatrice de « la terre » et qui étend cette prédation
« aux cieux » où elle prétend organiser un nouveau « tourisme spatial ».
Fière de sa science et de sa connaissance elle n’écoute pas ceux qui, comme nous, formulent des mises
en garde. Nous sommes des ringards, dont les convictions sont à ranger dans le tiroir des vieux
mythes dont la science a démontré le caractère erroné. En effet les hommes explorent depuis plus
d’un demi-siècle l’espace, « les cieux », et personne e n’y a rencontré Dieu. Donc, il n’existe pas. Et
pourtant les scientifiques eux-mêmes, ceux-là qui ont mis en évidence le Big Bang, comme un
« commencement », reconnaissent qu’ils ne peuvent aller au-delà cette limite qu’ils appellent « le mur
de Planck ».
Il nous faut donc, sans pour autant épouser les thèses créationnistes des évangéliques américains,
continuer ces mises en garde, ces rappels que la création n’appartient pas à l’homme, sans craindre
d’affirmer haut et fort nos convictions : la création appartient à Dieu et c’est de lui que viendra le salut
et non pas de la pseudo-sagesse humaine.
En acceptant cette réconciliation avec Dieu obtenue par la croix du Christ-sauveur, en prenant le
chemin qu’il nous a ouvert, la science pourra alors devenir instrument de salut, ce qui nous permet

9 Ces deux lettres ont été écrites en captivité : Philippiens vers 56-57, Colossiens vers 61-63.
10 « Oui, il n'y a maintenant plus aucune condamnation pour ceux qui sont unis à Jésus Christ ». (Romains 8:1)
11 1 Corinthiens 12, 27 : « Vous êtes le corps de Christ, et vous êtes ses membres, chacun pour sa part. »
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d’affirmer une espérance pour ce monde pour lequel les scénarios les plus catastrophiques ne sont pas
les plus certains.
L’espérance pour ce monde ne se trouvera pas dans un passé révolu, dans un paradis perdu, mais dans
un avenir devenu avec Christ une promesse et non plus une menace.

Quel enseignement ?
Cet hymne de Paul, n’est pas seulement destiné au réarmement spirituel des Colossiens, mais aussi au
nôtre, en nous permettant de préciser pour chacun de nous « qui est Christ pour moi ».
Quelle que soit la réponse, cet hymne nous invite à être des témoins encore plu actifs, car si ce n’est
pas nous qui sauverons la terre, Dieu ne pourra pas la sauver sans ses ouvriers. C’est le thème
développé par Paul dans la seconde partie de sa lettre.
Proclamer haut et fort que les chemins empruntés pas l’Humanité ne sont que des impasses et des
voies de garage. Proclamer que la paix et la réconciliation offertes par le Christ ne sont pas
soumises à condition, que le premier-né d’entre les morts n’a pas fait de sa résurrection un privilège
pour quelques initiés ou pour une élite, intellectuelle, théologique ou économique. Il a voulu que la
multitude de nos frères et sœurs viennent à sa suite et goûtent à la plénitude que le Père a fait habiter
en Lui.
C’est pourquoi nous ne devons pas cesser de lui en rendre grâces et de prier, comme le fait Paul pour
chaque communauté. Christ ne lâche pas notre main, voilà notre certitude.

Amen !

François PUJOL
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TROIS CHRISTOLOGIES « HAUTES »

Colossiens 1

Chant de louange au Christ,
le Seigneur du monde

15Le Christ est l’image du Dieu
qu’on ne peut voir. Il est le
Fils premier-né au-dessus de
toutes les choses créées. 16En
effet, c’est en lui que Dieu a
tout créé dans les cieux et sur
la terre : les choses qu’on voit
et celles qu’on ne voit pas, les
forces et les esprits qui ont
autorité et pouvoir. Tout est
créé par lui et pour lui. 17Le
Christ existe avant toute
chose, et tout ce qui existe ne
tient que par lui. 18C’est lui qui
est la tête du corps, c’est-à-
dire de l’Église. Il est le
commencement, celui qui, le
premier, s’est levé de la mort,
pour être le premier de tous,
toujours et partout. 19Oui,
Dieu a voulu habiter
totalement dans son Fils, 20et il
a voulu tout réconcilier avec
lui, par son Fils et pour son
Fils. Par le sang que son Fils a
versé sur la croix, Dieu a fait
la paix sur la terre et dans les
cieux.

Jean 1

La Parole faite chair

1Au commencement était la
Parole, (…) et la Parole était
Dieu. 2Elle était au
commencement avec Dieu.

3Toutes choses ont été faites
par elle, et rien de ce qui a été
fait n’a été fait sans elle. 4En
elle était la vie, et la vie était la
lumière des hommes. 5La
lumière luit dans les ténèbres,
et les ténèbres ne l’ont point
reçue. (…) 9Cette lumière était
la véritable lumière, qui, en
venant dans le monde, éclaire
tout homme. 10Elle était dans
le monde, et le monde a été
fait par elle, et le monde ne l’a
point connue. 11Elle est venue
chez les siens, et les siens ne
l’ont point reçue. 12Mais à tous
ceux qui l’ont reçue, à ceux
qui croient en son nom, elle a
donné le pouvoir de devenir
enfants de Dieu, lesquels sont
nés, 13non du sang, (…) ni de
la volonté de l’homme, mais
de Dieu. 14Et la parole a été
faite chair, et elle a habité
parmi nous, pleine de grâce et
de vérité; et nous avons
contemplé sa gloire, une gloire
comme la gloire du Fils
unique venu du Père. (…) 16Et
nous avons tous reçu de sa
plénitude, et grâce pour grâce;

Philippiens 2

Entre vous, conduisez-vous
comme des gens unis au
Christ Jésus.

6Lui, il est l’égal de Dieu,
parce qu’il est Dieu depuis
toujours. Pourtant, cette
égalité, il n’a pas cherché à la
garder à tout prix pour lui.

7Mais tout ce qu’il avait, il l’a
laissé. Il s’est fait serviteur, il
est devenu comme les
hommes, et tous voyaient que
c’était bien un homme. 8Il
s’est fait plus petit encore : il a
obéi jusqu’à la mort, et il est
mort sur une croix ! 9C’est
pourquoi Dieu l’a placé très
haut et il lui a donné le nom
qui est au-dessus de tous les
autres noms.


